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Toutes  les  fois  que  vous  avez  porté  vos  regards  fur 
Fagriculture , l’induflrie  & le  commerce , vous  avez  fait 
fentir  que  vous  les  considériez  comme  les  véritables, 
fources  de  la  profpérité  publique  ; que  les  négliger  , 
ce  ferait,  rejeter  des  bienfaits  que  la  nature  nous  a pro- 
digués plus  qu’à  toute  îiiitrp  nation  Xr  n Ipc 
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liorant  par  de  fages  régie  me  ns , vous  voulez  accroître 
lamaffe  desricheifes  de  laFrance,  lui  faciliter  les  moyens 
de  remplir  fes  engagemens  , & afuirer  la  fubfiftance 
d’une  multitude  de  citoyens  qui  en  font  la  principale 
force,  8c  dont  rinduftrie  8c  le  travail  font  la  feule 
propriété.  C’eft  d’après  ces  principes,  8c  pour  fatisfaire 
à un  de  fi  r fi  cher  à vos  cœurs,  que  vous  avez  chargé 
votre  comité  d'agriculture  & de  commerce,  de  vous 
préfenter  un-travail  général  fur  les  primes  d’encoura- 
gement, propres  à donner  de  i’aéhvité  à l’agriculture  , 
aux  manufactures , à la  navigation  de  au  commerce  ^ 
3c  à étendre  hosrapports  commerciaux  avec  les  autres 
nations.  Le  defir  de  féconder  des  vues  fi  fages,  a fixé 
toute  i’attentiorf  de  votre  comité;  il  n’a  rien  épargné 
pour  fe  procurer  tous  les  renfeignemens  dont  il  avoit 
befoin  , pour  vous  mettre  à portée  de  répartir  avec 
juftice  fur  chaque  partie  d’induftrie , la  portion  d’en- 
coùragement  pécuniaire  qui  lui  eft  néceffaire  pour 
recouvrer  fur  les  autres  nations  cette  fupérîorité  que 
l’avantage- du  fël , l’éneî^gie  de  la  nation  françoife , de 
fon  goût  pour  les  arts , femblsnt  lui  promettre. 

Les  recherches  de  yo'cre  comité  n’ont  pas  été  fans 
frmt  : mais  po^p  compléter  Ton  travail , il  a befoin  de 
recueillir  l’yy^is  de  divers  départemens,  fur  certains  gen- 
res de  Cultures  ; il  a befoin  de  connoître  l’état  aCfuel 
de  nos  manufactures,  celui  des  nouveaux  établilfemens; 
il  eft  néceffaire  qu’il  ait  des  idées  déterminées  fur  la 
fituation  préfente  de  notre  commerce  avec  l’étranger: 
mais  fi  ces  renfeignemens  font  utiles  à votre  comité, 
eu’il  puiffe  vous  propûfer une  jufte  application  des 
^effiens  pécuniaires  que  vous  aurez  déterminés, 
e#Cnr.  ' * »able  indifpenfable , celui  de  fixer  la  fomme 
à ces  encouragemens. 

^ances  vous  a préfenté  dans  fon 


W feJp.r^ 


■ra 


raP£oj->- 


°fre  Cr»- 


, l’objet  4^  Primes  & 


' duTf'des  hh- 

“ 6 fcvner  ^ 


encouragemens , pour  3,862^000  liv.  ; mais  il  vous 
obfervé  en  même  tems,  que  depuis  quelques  années  , 
ces  encouragemens  s’étoient  élevés  annuellement  à fix 
millions  j 00,000.  C’efl:  donc  véritablement  cette  der- 
nière fomme  à laquelle  vous  devriez  vous  arrêter.  Ce- 
pendant vu  les  circonftances  qui  commandent  la  plus 
févère  économie , votre  comité  a penfé  qu’il  convenoit 
de  ne  fixer  la  fomme  de  ces  encouragemens  qu’à  fix 
millions.  Il  efpère  qu’en  adoptant  un  nouveau  mode, 
Sc  d’autres  bafes  pour  quelques-unes  de  ces  primes, 
les  fix  millions  Suffiront , non- feulement  à encourager 
les  mêmes  branches  de  commerce  & d’induftrie  qui 
en  jouifToient,  mais  encore  à favorifer  de  nouvelles 
branches  qui  n’y  participoient  pas,  Sc  fur-tout  la  fila- 
ture du  coton  Sc  l’agriculture. 

Les  grands  avantages  que  l’Angleterre  a retirés  Sc 
reçoit  encore  chaque  jour  des  encouragemens  qu’elle 
n’a  ceffé  de  prêter  à l’agriculture  , à l’induftrie  Sc 
au  commerce  , vous  prouvent  que  les  nations  qui 
favent  calculer  les  intérêts,  s’enrichiifent  par  ces  ef- 
pèces  d’avances,  comme  le  laboureur,  par  celles  qu’il 
fait  à la  terre  ; qu’ainfî  le  facrifice  de  fix  millions , que 
votre  comité  vous  demande , n’eft  dans  la  réalité  qu’un 
véritable  prêt  fait  à l’agriculture  Sc  au  commerce.  C’efl: 
avec  ce  moyen  que  l’Angleterre , dont  la  population 
efî  fi  inférieure  à la  nôtre  , eft  parvenue  à porter  fon 
commerce  à un  fi  haut  Sc  fi  étonnant  degré  de  pros- 
périté , & a réufii  non-feulement  à nous  écarter  de 
tous  les  marchés  étrangers  où  notre  concurrence  pou- 
voir lui  être  nuifibîe , mais  même  à introduire  en  France 
les  objets  de  fon  induffrie. 

Ce  font  principalement  les  armateurs  pour  la  pêche 
de  la  morue,  qui  ont  befoin  de  ce  Secours,  Sc  qui  le 
folîicitent.  Votre  comité  a reçu,  à cet  égard,  les  ré- 
clamations les  plus  prenantes  de  Bayonne,  Saint-Brieuc,* 
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Saint-Malô  , Granvifîe  , Dieppe , 8c  des  autres  ports 
qui  fe  livrent  à ce  genre  d’inauftne  ; les  pertes  que  ces 
armateurs  ont  éprouvées  depuis  plufieurs  années , no- 
tamment Fan  dernier,  les  jettent  dans  le  plus  grand  dé- 
couragement. Il  et!  reconnu  que  le  commerce  de  la 
pêche,  qui  tient  ordinairement  en  âétivité  plus  de  4.5:0 
navires,  fera  bientôt  anéanti  y fi.  vous  ne  continuez 
pas  les  primes,  que  des  arrêts  du  confeil  *des  18  fep- 
tembre  1785',  n février  17S7',  8c  une  déc  i fi  on  du 
confeil  de  1784  a voient  fucceffivement  accordées,  tant 
pour  déterminer  les  expéditions  pour  la  pêche  de  la 
morue  dans,  la  partie  occidentale  de  File  de  Terre- 
neuve  , que  pour  exciter  l’importation  de  la  morue 
sèche  en  Portugal , Efpagne , Italie , le  Levant,  8c  les 
colonies  françoifes"  ; fi  vous  n’ordonnez  pas  que  le 
paiement  en  fera  continué,  depuis  l’époque  où  elles 
ont  celfé , 8c  fi  vous  n’ajoutez  pas  à l’avenir  aux  ex- 
péditions pour  le  Portugal,  l’Efpagne  8c  le  Levant,  une 
prime  additionnelle  de  3 liv.  par  quintal. 

Sans  cet  encouragement , le  commerce  qui  ne  pour-, 
roit  foutenir  chez  l’étranger  , ni  dans  nos  colonies,, 
la  concurrence  des  Etats-unis , 8c  de  l’Angleterre,  fe- 
roit  obligé  de  reffreindre  fa  pêche  de  la  morue , à la. 
, confommation  nationale , 8c  de  diminuer  dans  la  même, 
proportion  fes  arméniens,,  qui  font  la  pépinière  de  nos. 
meilleurs  matelots  , 8c  qui  alimentent  une  multitude, 
de  perfonnes  de  laclafîe  la  plus  indigente.  Cette  pêche 
a d’autant  plus  befoin  de  fecours  extraordinaire , qu’en, 
ôtant  par  votre  décret  du  8 janvier  dernier , aux  ar- 
mateurs François , la  faculté  d’employer  des  fels  étran- 
gers beaucoup  moins  chers  que  les  nôtres , 8c  qui  , 
jufqu’à  préfent , ont  été  plus  propres  à la  falaifon  des 
poiffons,  vous  avez  augmenté  le  défayantage  de  nos, 
pêcheries» 
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Les  confédérations  qui  militent  en  faveur  d’une. aug- 
mentation de  prime  fur  la  morue  nationale  exportée, 
font  les  mêmes  pour  les  harengs  de  notre  pêche. 

Votre  comité  d’agricultuse  8c  de  commerce  a fixé 
fon  attention  fur  l’importance  de  cette  branche  d’in- 
duflrie,  l’une  des  principales  du  royaume;  elle  forme 
un  grand  nombre  de  matelots,  elle  les  entretient  pour 
le  fervice  de  notre  navigation  marchande,  8c  celui  de 
nos  forces  navales;  fa  main- d’oeuvre,  aiifü  multipliée, 
que  variée , fa;t  vivre  dans  une  étendue  de  plus  de 
foixante  lieues  de  côtes  , non-feulement  les  habitans 
des  ports  où  cette  pêche  fe  fait , mais  encore  ceux  des 
•campagnes  qui  les  avoifinent;  votre  comité  a fenti  la 
nécefïité  de  conferver  à cette  multitude  d’individus  , 
ce  moyen  de  fubfifiance  dont  ils  manqueroient,  fi  les 
armateurs,  dont  les  frais  d’armement  font  depuis  plu- 
fieurs  années  beaucoup  renchéris,  étoient  forcés  de 
diminuer  les  arméniens,  faute  de  débouchés.  Vous  ne 
pouvez  afïiirer  ce  débouché  que  par  une  prime  de  6 1. 
par  baril  de  harengs  exporté  chez  quelques  puiffançes 
étrangères. 

Vous n’héfiterez  pointa  accorder  cette  prime  , ainfî 
qu’une  addition  de  3 livres  par  quintal,  à celle  dont 
jouifient  les  morues  sèches  exportées  à l’étranger,  fï 
vous  confidérez  ce  fecrifice  comme  une  demi-folde 
en  faveur  de  l’armée  auxiliaire  de  mer.  Vous,  avez  dé- 
crété une  demi  - folde  pour  le  tems  de  paix,  aux  fol- 
dats  nationaux  auxiliaires  qui,  en  cas  cjJinvafion,feroient 
prêts  à défendre  la  patrie.  Les  matelots  qui  font  tenus 
de  monter  au  premier  ordre  , au  premier  fignai  , les 
vaifieaux  de  la  nation,  8c  qui  ^ en  attendant,  s’exer- 
cent fur  des  bâtimens  pêcheurs  , font  dans  un  cas  au 
moins  auffi  favorable.  Si  pendant  la  paix , vous  ne  leur 
fourniiTez  pas  des  moyens  de  fubfîftance  , ils  feront 
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ïëduits  à en  chercher  chez  l’étranger  ; & en  cas  de 
guerre , vous  ne  pourrez  pas  compléter  les  équipages 
xiécefîàires  à vos  fl  dites. 

D’après  ces  confédérations  , j’ai  l’honneur  de  vous 
Toumettre  , au  nom  du  comité  d’agriculture  8c  de 
commerce  , le  projet  de  décret  fuivant 


PROJET  DE  DÉCRET. 

Article  premier. 

L’ÂiTemblée  nationale  fixe  provifoirementà  fix  millions 
par  an,  la  fomme  qui  fera  deftinée  aux  primes  8c  encou- 
ragemens  nécefîaires  à de  nouvelles  efpèces  de  culture  , 
àl’éducation  des  befliaux,  à l’amélioration  de  noslaines, 
aux  defséchemens  des  marais  , aux  manufactures , à la 
navigation  8c  au  commerce  ; elle  charge  fon  comité 
d’agriculture  8c  de  commerce , de  lui  présenter  le  plutôt 
poffible  fes  obfervationsfur  l’emploi  le  plus  utile  à faire 
de  ces  fonds.  En  attendant,  les  primes  8:  autres  encou-- 
ragemens  , dont  jouiffoient  en  1790  différentes  bran- 
ches de  l’indufrrie  &*du  commerce  national  , feront 
continués,  en  fe  conformant  rigoureufement  aux  for- 
malités qui  étoierft  prefcrites  pour  les  obtenir* 

I I. 

Les  prîmes  8c  encouragemens  dont  jouiffoient  les 
pèches  de  la  morue , tant  pour  les  expéditions  faites  à 
la  côte  occidentale  de  File  de  Terre-neuve,  que  pour 
l’importation  de  la  morue  en  Efpagne»,  Portugal , Italie^ 
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*aii  Levant  êc  aux  colonies  françoifes  de  f Amérique.* 
feront  continuées  , en  fe  conformant  rigoureufement 
aux  formalités  qui  étoient  prefcrites  pour  les  obtenir , 
Sc  le  paiement  en  fera  continué  de  l’époque  où  il  a 
ceffé.  Il  fera  de  plus  accordé  à l’avenir  une  prime  ad- 
ditionnelle de  3 1.  par  chaque  quintal  de  morue  sèche , 
qui  fera  portée  en  Efpagne  3 en  Portugal , en  Italie 
& au  Levant. 

I I L 

Il  fera  accordé  une  prime  de  6 î.  par  baril  de  ha- 
rengs de  pêche  françoife , exporté  en  Suiffe , en  Por- 
tugal,  en  Efpagne,  en  Italie,  au  Levant  6c  dans  les 
colonies  françoifes  d’Amérique  , en  fe  conformant 
aux  formalités  prefcrites  pour  affurer  la  delîinatioi* 
fie  la  morue. 
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